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CONTE     X TE  	
L’augmentation des émissions de gaz à effet de serre (GES) est la cause majeure du réchauf-
fement planétaire des 100 dernières années, avec une augmentation des températures plus 
rapide au-dessus des continents qu’au-dessus des océans et un réchauffement annuel 
plus grand des régions polaires. Les évidences montrent également que ce réchauffement 
s’accélère avec de larges impacts, potentiellement significatifs sur l’environnement, la 
société et l’économie. Les taux et l’intensité du réchauffement observé et de celui projeté 
varient à travers le Québec selon la région et la saison ; la connaissance d’où et de combien 
ces températures changent est essentielle pour évaluer les impacts potentiels.

D É M A R C H E
Le groupe Scénarios climatiques d’Ouranos analyse et interprète la température et 
d’autres informations climatiques à partir du passé récent et de simulations issues de 
modèles climatiques sur différents horizons du futur (2020, 2050, 2080) pour produire 
des scénarios climatiques. Les cartes suivantes montrent un exemple de scénarios 
de températures projetées pour le Québec à l’horizon 2050 (2041-2070) sur la base de 
17 expériences simulées par le Modèle régional canadien du Climat (MRCC) a. Celui-ci 
intègre un scénario, le plus utilisé en Amérique du Nord, d’émissions de gaz à effet 
de serre et d’aérosols SRES A2*, identique à celui de son pilote, le Modèle couplé 
climatique global (MCCG) canadien b, c. Le changement moyen de température des 
simulations du MRCC est ajouté à la température moyenne saisonnière observée 
entre 1961-1990 (méthode des deltas) pour produire des scénarios de températures 
pour l’été (JJA - Juin, Juillet, Août) et l’hiver (DJF - Décembre, Janvier, Février). Les 
valeurs moyennes observées proviennent de données distribuées sur une grille de 10 km 
de résolution d. L’écart-type des 17 projections est issu des différentes combinaisons 
entre les versions de MRCC et de son pilote le MCCG, ainsi que de diverses conditions 
initiales de ce dernier ; d’autres facteurs contribuent à l’incertitude totale mais ne sont 
pas pris en compte ici. 
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R É SULTATS      
Les changements anticipés indiquent une augmentation générale des moyennes de  
température; les plus fortes augmentations sont l’hiver dans les régions nord. Les tem-
pératures moyennes estivales observées (20°C à 3°C respectivement du Sud vers le Nord, 
Fig. 1a) devraient augmenter de 2 à 3°C (Fig.  1b). Les températures moyennes hivernales  
s’élèveront de 3 à 7°C (Fig.  2b) pour atteindre -4°C à -19°C (Fig.  2c) respectivement.

Les cartes d’écart-type montrent que les incertitudes sur les changements projetés  
de température sont plus grandes en hiver qu’en été au Québec (voir la Fig. 1d et 2d).  
Malgré cela, le signal d’augmentation des températures est particulièrement robuste 
l’hiver. Le choix d’un ensemble plus grand de simulations serait associé à un écart type 
plus marqué encore, en particulier l’été. 
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a) Données observées  
    de 1961-1990

b) Changements moyens 
     projetés de température

c) Scénario de températures
    pour 2041-2070

Figure 1:  
SCÉNARIO 
DE TEMPÉRATURES 
ESTIVALES (JJA) 
AU QUÉBEC

a) Données observées  
    de 1961-1990

b) Changements moyens 
     projetés de température

c) Scénario de températures 
    pour 2041-2070

d)  Écart-type autour des  
     changements moyens projetés

Figure 2:  
SCÉNARIO
DE TEMPÉRATURES 
HIVERNALES 
(DJF) AU QUÉBEC
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d)  Écart-type autour des  
     changements moyens projetés


